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L’HISTOIRE
Henry Barthes est professeur 
remplaçant.
Il est muté pendant trois 
semaines dans un lycée difficile 
de la banlieue new-yorkaise.
Lui qui s’efforce d’être 
toujours détaché, va 
voir sa vie bouleversée 
par son passage dans 
cet établissement... 

ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR
Comment décririez-vous ce film en quelques mots à quelqu’un qui n’en a pas entendu parler ?
Pour moi, DETACHMENT est l’histoire d’un homme qui est perdu et qui souffre, qui essaie de fuir les vrais problèmes 
de son existence en s’égarant dans la moralité des voix dans sa tête, des vraies, des voix de Dieu et des voix du 
diable. Il fuit constamment la vérité. Il est sous un immense rideau noir qu’il ne voit pas. Ce rideau est son ego.

Dans le scénario, qu’est-ce qui vous a donné envie de diriger ce film ?
Je m’intéresse aux questions sociales. DETACHMENT explore le thème de l’éducation. American History X est un 
film sur le problème du racisme. Lake of Fire traite de l’avortement. J’aime les grandes questions morales et 
sociales.
J’ai un quatrième film, encore en cours, qui s’appelle Black Water Transit. C’est un film sur l’environnement, un 
sujet vital. Je veux faire des films qui ne se contentent pas de divertir. DETACHMENT parle aussi de la famille, 
de son importance cruciale. DETACHMENT aborde la parentalité. Henry Barthes commence à trouver sa voie 
lorsqu’il décide d’opter pour un avenir où il s’occupera d’une jeune fille égarée, Erica.

Expliquez-nous un peu votre approche sur la réalisation du film de façon aussi distinctive et stylisée.
Je ne considère pas mon travail comme stylisé, même si la plupart des gens trouvent que ma façon de réaliser 
est caractéristique. J’essaie seulement de faire en sorte que les choses aient l’air vraies, que les situations soient 
spectaculaires et authentiques. Je cherche à saisir des émotions réelles. Je déteste le fait de jouer. Je déteste les 
choses qui n’ont pas l’air authentiques. Les gens pleurent, se mettent en colère, chuchotent, aiment et haïssent. 
J’essaie simplement d’utiliser un microscope, un télescope et un radar pour explorer les qualités mentales et 
morales représentatives des individus qui se tiennent devant l’objectif et le micro.

"Jamais je n'ai senti, si avant,
à la fois mon détachement

de  moi-même
et ma présence au monde."

Albert Camus - NOCES
"Le vent à Djémila" - 1938



SORTIE LE 1ER FÉVRIER
Découvrez la bande-annonce sur prettypictures.fr

Detachment - États-Unis - 2011 - 1h37

ADRIEN BRODY
Adrien Brody a remporté l’Oscar© du 
Meilleur Acteur pour son interprétation de 
Wladyslaw Szpilman, authentique survivant 
de l’Holocauste, dans Le pianiste de Roman 
Polanski. À ce jour, il est le plus jeune acteur 
à avoir reçu un Oscar© dans cette catégorie.
Après DETACHMENT, il sera prochainement 
sur les écrans dans High School de John 
Stahlberg.

TONY KAYE,
LE RÉALISATEUR
Tony Kaye (né en 1952, à Londres) est réalisateur, chanteur, compositeur 
et peintre. Il a fait plusieurs clips cultes dont Runaway Train de Soul 
Asylum, récompensé par un Grammy ; Dani California des Red Hot Chili 
Peppers ; What God Wants de Roger Waters ; Help Me de Johnny Cash. 
Kaye a été nominé à six reprises pour un Grammy en tant que meilleur 
réalisateur de clip. 
American History X (1998) est le premier long métrage qu’il réalise, un 
drame sur le racisme avec Edward Norton et Edward Furlong. Edward 
Norton a été nominé comme Meilleur Acteur aux Oscars© pour sa 
prestation dans ce film.
Il a aussi réalisé plusieurs documentaires, dont Lake of Fire qu’il a lui-
même financé, au sujet du débat sur l’avortement aux États-Unis.
En 2010, il tourne Black Water Transit (2010) avec Laurence Fishburne, 
Karl Urban, Evan Ross, Brittany Snow et Stephen Dorff. 
Tony Kaye a aussi publié un livre sur son travail intitulé “Epicomedy“.


